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meilleure de cette ville et où il collaborait souvent eoue le voile de 
l'anonyme. Grâce à lui ce journal peut maintenant vivre par 
lui-même. Cea qualités d'organisateur des forces catholiques que l'on 
reconnaît dans le cardinal Sarto, se retrouveront dans Pie X et nous 
font bien espérer pour la sainte Eglise.

Don Alessandro.

EN FRANCE

est temps de jeter un regard rétrospectif sur les 
événements qui se sont passés en France, depuis 
une couple de mois.

Les sectaires n’ont pas désar né, tant s’en faut. Nous 
ne pourrons pas cependant entrer dans tous les détails 
de leurs actes de persécution religieuse.

L’espace que nous avons dû donner à la mort de Léon 
XIII et à l’élection de Pie X, nous ayant empêché de sui­
vre les persécuteurs au jour le jour, il nous faut mainte­
nant nous restreindre et nous renfermer dans le cadre d’un 
résumé sommaire.

M. Combes a demandé à la Chambre de refuser l’auto­
risation à congrégations enseignantes de femmes, pos­
sédant 517 établissements. Il a été cette fois encore obéi.

Pourtant, le président du Conseil n’avait fourni au­
cun argument sérieux. Il s’est contenté de produire trois 
accusations, brutales et calomnieuses, contre les saintes 
femmes qu’il veut écraser :

lo Ces religieuses, qui vivaient au grand jour, il insinue 
qu’elles se cachaient comme des criminelles ; 2o leur en­
seignement, dont l’instruction publique était jalouse, 
il le ravale au-dessous du médiocre ; 3o leur charité, qu’il 
n’est pas en mesure de comprendre, il prétend qu’elle 
était insignifiante et de mauvais aloi.


